
On peut être marginal et... 

Atelier le Travail en Questions du 21 août 2015
Au Cp-Cr (Centre polyCulturel-Résistances), à Liège, 

Dans le cadre du Festival « Cent Visages de Lutte, Lutte des Sans Visage »

« Madame, monsieur,

Saviez-vous que l’on peut être marginale et être épanouie.
Vivre sans emploi et avoir envie de travailler pour soi ou pour les autres.
Partager ou donner.
Être marginale ne veut pas dire être seule.
Vivre  ensemble  sans  dirigeant,  sans  argent,  sans  logement  fixe…  en  se 
respectant.
Savoir  qui  je  suis  et  vivre  avec  les  personnes  que  j’aime  et/ou  que  
j’estime… »

« Monsieur et Madame

Vous savez que je suis marginal et non assisté ?
Un jour, après une ultime humiliation de « ma placeuse »



J’ai claqué la porte 
Je n’arrivais plus à supporter de devoir justifier de tout pour avoir quelques 
sous
Qui me permettaient à peine de survivre
Mais ne me permettaient pas de vivre.
Actuellement 
J’ai pu rejoindre mes envies de « travail » 
Personnels
Les réponses
Aux besoins simples,
La solidarité par exemple, c’est une réponse.
Cela n’est pas toujours facile mais qu’est-ce que je vis mieux.
Je vis ! Vraiment.
Et ça c’est la différence. »

« Madame, monsieur,

Savez-vous qu’on peut être marginal et heureux.
C’est  même une condition.  Pour  être  heureux,  il  faut  d’abord prendre le 
temps  de  s’écouter  ou  d’écrire  sa  propre  histoire,  loin  des  salades  en 
plastique qu’on nous fait bouffer, des ‘on doit’ et des ‘il faut’.
Repartir à zéro à partir de soi, et, pour son propre bien, jouer celui de tous 
les hommes, avoir le courage de ses opinions d’abord, de ses actes ensuite. 
Il faut du temps pour s’entendre.
Être heureux, c’est d’abord s’émanciper des autres et des idées courantes,
Fouiller ses poubelles et le dessous des pavés,
Oser la mélasse jusqu’au cou s’il  le faut pour chercher qui  nous sommes 
vraiment.
Heureux les marginaux accomplis, ils sont libres et vous sourient. »


